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Michel Fourcade peint, photographie et réalise des videos. 

Il utilise pour ces dessins la palette graphique et l’ordinateur qu’il traite ensuite aux crayons
de couleurs. 
Son travail lié à la féminité et à l’environnement, mélange les images ( eau, ciel, terre) et les
corps dans un regard affecté et coloré. Très technique et plein d’habileté visuelle, il est
habité par l’école de la maîtrise du trait, mais réussit à la dépasser en cherchant derrière
“l’effet”, une approche sensible du Monde. Depuis deux ans, il développe une harmonie
autour du Cube, forme parfaite, platonicienne, parmi les solides les plus remarquables de
l’espace qu’il mélange à la vie. Comme élément le plus stable, il est associé à la Terre. Les
billes rouges et blanches, enfermées dans ce cube, sont prises au piège de la terre. Ainsi,
dans ce foisonnement bruyant d’harmonie chromatique, il nous révèle ce qui fait soi : l’in-
conscient personnel et la mémoire collective.  Il réveille des souvenirs déchus, ces extrêmes
parents de l’au-delà, les premiers à s’être enivrés pour un lieu, un temps, pour une caresse
et un mot.


